Eh bien

A Christian Prigent et Jean-Pierre Verheggen

Mange!

Mange tout il en reste

finis

finis-les

achève

on achève bien

mange tout ce qui reste

dans ton assiette les miettes

et les restes

tout 

mange

et mâche avale

tout

avale même les leurs 

leurs cou

leuvres

avale toutes les couleuvres

qui 

demeurent

traînent encore

même en retard

à terre

Chapeau

bas

chapeau bas et mange

MANGE TON CHAPEAU

mange mâche et avale ton chapeau

tes chapeaux

mange-les

tous

jusqu’aux derniers

pas de quartier

laisse plus

un seul morceau

bave-les 

les ronds

de chapeau

et range

range

tout

arrange-toi

trouve

des arrang’

ments

et ronge

mord et ronge

ton frein

puis débarrasse

la crasse

le plancher

case- et casse-

toi

Rentre

pas chez toi

rentre ton ventre

aligne

aligne-toi

et range-toi

dans le rang

RENDS-TOI

Eh bien                                                                            non 

ce qui dérange 

ça m’dévale

ça m’cavale en travers

non

donc

car ça démange

ça me

démange 

et j’enrage

me déménage

et j’dévore je dérobe et déroge et déborde

je dé

vie

intact

intact comme l’ œuf

intact 

de tous les immondices

intact de ma haine

des egos inégaux

des chefs et des couvre-

chefs

et des sous

non

sans tic-tac

sans aucun 

tact

eh bien                                                                           non

mais oui 

aux joutes et aux rires homériques

oui aux obscénités latines

oui aux argots de la bastoche

oui au comique gros et rabas

oui aux infinis tragiques

mathématiques

et même philosophiques

oui aux passions aux transgressions oui transgressions

oui aux dépenses 

et au jeu génésique

oui aux récits dans le récit dans le récit

et aux vocales luminations d’elles

et au mal mal

au hasard

au babel

et au cri

et aux perfs

des rythmes

et oui au non

au si 

au double non

jouir mourir

oui au populo anar

et crapulo rigolo

et tout de même tout le temps

renaissant

et que le bouc lâché saccage les lieux clos des ‘crates pendus de peur aux lustres

et

pour ne pas finir

eh bien

oui au degré zorro

des imagimères

par la voix-de-l’écrit

                                                                Eric Clémens

